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Survie hivernale d’une tortue de Reeves 
(Mauremys reevesii) au Québec

Myriame Tanguay, Jean-François Desroches, Étienne Marcotte et Mathieu Ouellette

Résumé
Une tortue de Reeves (Mauremys reevesii) a été découverte en 2019 et en 2020 sur un terrain résidentiel à Longueuil, au 
Québec. Les données recueillies suggèrent qu’elle aurait survécu tout l’hiver à l’extérieur. Il s’agit de la première mention 
documentée de survie hivernale de cette espèce asiatique au Québec.

Mots clés : espèce exotique, Mauremys reevesii, Québec, survie en hiver, tortue de Reeves

Abstract
A Reeves’ turtle (Mauremys reevesii) was recorded in a residential garden in Longueuil (Québec, Canada) in 2019 and 
2020. The information collected suggests that the individual overwintered outside. This is the first documented record 
of winter survival of this Asiatic species in Québec.

Keywords: exotic species, Mauremys reevesi, Québec, Reeves’ turtle, winter survival 
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Introduction

Les conditions hivernales nordiques du Québec 
sont un frein à la survie de nombreuses espèces de reptiles 
(Rodrigue et Desroches, 2018). Elles empêchent ainsi 
l’établissement de plusieurs espèces exotiques qui ne peuvent 
survivre au froid intense ou à la congélation. Parmi les espèces 
exotiques envahissantes trouvées au Québec, on remarque 
la quasi-absence de reptiles (MFFP, 2021) : seule la tortue à 
oreilles rouges (Trachemys scripta elegans) y est officiellement 
inscrite. L’observation d’un même individu de la tortue de 
Reeves (Mauremys reevesii) en septembre 2019 et en avril 2020 
dans une cour extérieure de Longueuil constitue la première 
observation documentée suggérant la survie hivernale de cette 
tortue au Québec.

Description de l’espèce

La tortue de Reeves fait partie de la famille des 
Geoemydidae (Lovich et collab., 2011). On la reconnaît aux 
3 carènes longitudinales sur sa carapace et aux rayures jaunâtres 
sur sa tête et son cou (Vander Schouw, 2013). C’est une espèce 
aquatique qui fréquente divers habitats d’eau douce tels que 
les rivières à débit lent, les lacs, les étangs, les marais et les 
marécages (Lovich et collab., 2011 ; Suzuki et collab., 2011). La 
tortue de Reeves est omnivore et se nourrit d’algues, de plantes 
et d’animaux morts ou vivants (Lovich et collab., 2011). Ses 
puissantes mâchoires lui permettent d’ingérer des crustacés ainsi 
que des escargots (Vander Schouw, 2013). Les insectes aquatiques 
et terrestres, les vers de terre, les têtards et les grenouilles font 
aussi partie de son régime alimentaire (Lovich et collab., 2011).

Situation de l’espèce

La tortue de Reeves est originaire d’Asie, mais elle a 
été introduite à divers endroits. Plus précisément, son aire de 
répartition naturelle comprend la Chine, la Corée du Nord et 

la Corée du Sud (Lovich et collab., 2011). Bien qu’abondante 
et largement répandue au Japon, il s’agit probablement du 
résultat d’introductions anciennes provenant de multiples 
sources continentales (Suzuki et collab., 2011). L’hypothèse 
de l’introduction est également privilégiée pour expliquer 
sa présence à Taïwan (Fong et Chen, 2010). Elle aurait 
également été introduite au Timor-Leste, en Indonésie et aux 
Palaos (van Dijk et collab., 2014). Depuis quelques années, sa 
situation est considérée comme préoccupante en Asie en raison 
de la perte d’habitat et du prélèvement pour le commerce des 
aliments et des animaux de compagnie (Lovich et collab., 
2011). En Chine, elle se trouve d’ailleurs à l’Annexe III de 
la Convention internationale sur le commerce des espèces 
menacées (CITES) (CITES, 2013). Depuis 2011, la tortue de 
Reeves a été ajoutée à la liste rouge de l’UICN avec la mention 
en danger (van Dijk, 2011).

La tortue de Reeves a été introduite en Amérique du 
Nord (Kaiser et collab., 2010) et elle est appréciée comme 
animal de compagnie. Au Canada, la tortue de Reeves est 
désignée comme étant une espèce introduite en Colombie-
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Britannique, suggérant que l’espèce survit aux hivers dans cette 
région du Canada (The Western Painted Turtle Recovery Team, 
2016). Elle a aussi été aperçue en nature dans certaines régions 
des États-Unis (Kaiser et collab., 2010). Au Québec, l’espèce 
n’avait encore fait l’objet d’aucune mention en milieu naturel.

Observations faites en 2019 et en 2020

Le 6 septembre 2019, l’un des auteurs (É. M.) a 
découvert une tortue dans son jardin, cachée sous un amas 
de feuilles de bette à carde, dans un potager en butte, sur son 
terrain à Longueuil, Québec. Il a été intrigué par cette première 
observation d’une tortue à cet endroit, en plein quartier 
urbain densément peuplé. De plus, aucun milieu humide n’est 
cartographié et le fleuve Saint-Laurent se trouve à 1,8 km à 
vol d’oiseau, sur un territoire parsemé de nombreuses routes 
et coupé par l’autoroute 132. Il a photographié la tortue et l’a 
laissée sur place. Il a ensuite publié son observation sur la page 
Facebook « Faune inusitée au Québec » (figure 1). Personne 
n’avait alors réussi à déterminer de quelle espèce il s’agissait à 
partir des photographies, la tortue y étant cachée en partie par 
le feuillage. Le 28 avril 2020, il a retrouvé la tortue dans son 
jardin, au même endroit. Le trou dans lequel elle se trouvait 
avait de 20 à 25 cm de profondeur. Une marque caractéristique 
sur la dossière de la tortue indiquait qu’il s’agissait fort 
probablement du même individu. La tortue est demeurée sur 

son terrain durant quelques semaines et a été observée pendant 
plusieurs jours.

Ces nouvelles observations ont été publiées sur les 
réseaux sociaux. La publication n’est pas passée inaperçue : une 
équipe de spécialistes en herpétologie a identifié le spécimen 
comme étant une tortue de Reeves et a contacté rapidement 
É. M. afin d’obtenir plus de détails sur ce spécimen. C’est ainsi 
que les auteurs du présent manuscrit se sont associés dans le 
but de documenter lesdites observations. Afin de retrouver la 
tortue et ses potentiels propriétaires, un avis de recherche a été 
distribué en mai 2020 dans le quartier où elle avait été aperçue 
(figure 2).

Le 12 juillet 2020, les propriétaires de la tortue se sont 
manifestés, ayant reconnu leur tortue sur l’affiche distribuée 
dans plusieurs boîtes à courrier du quartier. Ils ont indiqué 
qu’ils s’étaient procuré la tortue il y a plus de 30 ans. Durant 
l’hiver, celle-ci était à l’intérieur et n’hibernait pas. Durant l’été, 
la tortue était gardée dans un étang clôturé dans leur cour. Cette 
dernière s’est échappée de son enclos en août 2019 par un trou 
creusé sous la clôture. Le 19 juillet 2020, les propriétaires se 
sont rendus sur le terrain où la tortue avait été observée et ont 
placé de la viande pour l’attirer. Peu de temps après, l’animal 
a été retrouvé au même endroit. La tortue était probablement 
cachée tout près et a été attirée par l’appât.

Figure 1. La tortue de Reeves (Mauremys reevesii), lors de sa 
découverte dans un potager à Longueuil.

Figure 2. L’affiche distribuée dans le quartier où la tortue a été 
vue à Longueuil.
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Discussion

Analyse de la situation

La distance entre le lieu de disparition de la tortue 
de Reeves en août 2019 et sa découverte en septembre 2019 
(puis en avril 2020) est de 130 m en ligne droite. Lors de 
son périple, la tortue a dû traverser 2 rues, en plein quartier 
urbanisé. Les observations de cette tortue au même endroit 
en septembre 2019 et en avril 2020 suggèrent qu’elle a passé 
l’hiver là ou non loin de là. L’absence de plans d’eau naturels 
à proximité laisse présager qu’elle a survécu durant l’hiver 
enfouie dans le sol. C’est d’ailleurs à demi enfouie qu’elle 
avait été vue en avril 2020. Il est à noter que les tortues d’eau 
douce hibernent habituellement sous l’eau, quoique certaines 
observations d’individus hibernant en milieu terrestre aient 
été rapportées (Ultsch, 1989). Pour ce qui est de M. reevesii, 
Haramura et collab. (2010) ont pu observer 2 mâles hiberner 
dans une partie peu profonde d’une rivière au Japon 
(Haramura et collab., 2010).

Lors de sa découverte finale par ses propriétaires le 
19 juillet 2020, la tortue avait la patte arrière gauche amputée. 
Il est possible que ce soit une blessure causée par un prédateur, 
potentiellement un raton laveur (Procyon lotor), une mouffette 
rayée (Mephitis mephitis) ou un autre animal. Ce type de 
blessure est observé chez les tortues en milieu naturel. Il y a 
également la possibilité que le membre ait subi une engelure 
ayant causé l’amputation.

Potentiel d’établissement de l’espèce 
au Québec

L’introduction d’espèces exotiques est une problématique 
globale (Seburn et Seburn, 2000). Le territoire québécois en est 
partiellement protégé par son climat annuel inhospitalier pour 
la majorité des reptiles. Toutefois, les changements climatiques 
pourraient permettre, dans le futur, l’établissement de nouvelles 
espèces (Poland et collab., 2021). Les animaux faisant l’objet 
d’une commercialisation sont donc sujets à se retrouver et à 
survivre dans de nouveaux territoires.

La présente observation suggère que la tortue de 
Reeves possède la capacité de survivre à l’hiver dans le sud du 
Québec, et ce, même si les températures moyennes observées 
durant les mois correspondant généralement à sa période 
d’hibernation sont plus élevées dans le nord de son aire de 
répartition naturelle qu’à Longueuil. En effet, les températures 
minimales sont plus élevées (M = 5,3 °C, ET = 1,9 °C) de même 
que les températures maximales (M = 7,7 °C, ET = 1,6 °C) 
qu’à Longueuil (NOAA, 2022). Toutefois, nous jugeons très 
peu probable que cette espèce puisse s’établir et devenir une 
espèce envahissante dans la province. En effet, au Canada, 
l’importation de tortues à des fins commerciales est interdite 
depuis des décennies. La tortue de Reeves est relativement rare 
sur le marché et est majoritairement offerte à la vente par des 
animaleries ou des éleveurs spécialisés. Selon nos recherches, 
un nouveau-né se vend actuellement entre 140 $ et 250 $. À 
titre de comparaison, la situation de la tortue de Reeves sur 
le marché des reptiles de compagnie diffère donc de celle de 

la tortue à oreilles rouges, dont les nouveau-nés étaient jadis 
disponibles dans la majorité des animaleries pour une somme 
modique. Ainsi, il apparaît peu probable que de nombreuses 
tortues de Reeves se trouvent en nature au Québec.

De plus, même si la présente observation suggère que 
l’espèce pourrait dans certaines conditions survivre à l’hiver, 
il faudrait également que les individus arrivent à se reproduire 
avec succès pour que la tortue de Reeves soit considérée comme 
une espèce envahissante. Néanmoins, la survie hivernale en 
nature de la tortue de Reeves demeure importante à consigner 
puisqu’il s’agit d’une condition sine qua non à l’établissement 
d’une espèce de reptile exotique au Québec.
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